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£ Qui est le lézard 
des murailles ?
Le lézard des murailles

est  un rept i le  de pet i te
taille, d’environ 20 cm au
maximum, de coloration
brune variable. Le mâle a
un réseau de marbrures
brunes sur le corps, et en
période nuptiale quelques
ocelles bleus sur les flancs.
Ceux de la femelle compor-
tent une bande foncée en-
cadrée  de  deux  l i s e ré s
clairs. Il est inféodé aux mi-
lieux rocailleux : falaises,
talus de pierres, rochers,
éboulis. Il s’agit d’un ani-
mal thermophile, qui s’ac-
commode de climats assez
frais à condition de trouver
des micro-habitats où rè-
gnent des conditions parti-
culières. On peut ainsi le
dénicher potentiellement
partout en Bourgogne, mê-
me en altitude. Très actif en
journée, il est visible dès le
printemps par beau temps

et jusqu’à tard dans la sai-
son. Il se risque même par-
fois à quelques petites sor-
t ies  en ple in hiver,  par
grand soleil. C’est un excel-
lent grimpeur, capa-
ble d’avancer sur des
parois ver-
ticales
p o u r
se met-
t r e  h o r s  d e
portée des prédateurs.

£ Comment le 
distinguer des autres 
lézards ?
En Bourgogne, cinq espè-

ces de lézards peuvent être
observées : l’Orvet fragile,
qui n’a pas de pattes ; le lé-
zard vert, grand et de cou-
leur très vive ; le lézard des
souches, dont le mâle a les
f l a n c s
v e r t s  e t
la femelle
des ocelles blancs cerclés
de noir ; le lézard vivipare ;
et le lézard des murailles.
Seul le lézard vivipare peut
être confondu avec le lé-
zard des murailles. Pour les
différencier, il faut notam-
ment prêter attention au

milieu dans le-
quel ils sont. Le lé-
zard vivipare est une
espèce septentrionale,
que l’on rencontre dans
les endroits frais et plutôt
humides, tandis que le lé-
zard des murailles aime les
mil ieux chauds et  secs .
Dans la région, le lézard vi-
vipare vit essentiellement
dans le Morvan. Ailleurs,
la confusion n’est donc
pas à craindre. Dans
le Morvan, atten-
tion par exem-
ple aux prai-
r i e s humides
où certains talus et murets
peuvent également être fa-
vorables au lézard des mu-
railles. Dans ce cas, il ne
faut pas hésiter à prendre
une photo.

£ Que cherche-t-on 
à savoir sur lui ?
Nous connaissons très

mal la répartition et l’état
de ses effectifs. Il s’agit d’un
lézard facilement observa-
ble, mais c’est paradoxale-
ment pour ce genre d’espè-
ces communes que nous
possédons le moins de don-

nées. Comme son nom l’in-
dique, pendant longtemps,
le lézard des murailles a pu

profiter des habitats hu-
mains, semblables à son
habitat naturel : murs,
façades des bâtiments,
ruines, écluses, perrés
de ponts… Malheu-
reusement, l’urbanisa-
tion actuelle lui est dé-

favorable .  Les murs
sont construits en par-

paings ou en béton sans
disjointements, la réfection
des bâtiments fait disparaî-
tre les failles dans lesquel-
les il s’abritait. Nous sus-
pec tons  une  évo lu t ion
négative de ses populations
et lançons donc une enquê-
te pour dresser un état des
lieux.
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Plus d’espace où 
lézarder
Le lézard des murailles don­
ne lieu à une enquête régio­
nale pour évaluer son po­
tentiel déclin dans notre
région.

nPOUR EN
SAVOIR PLUS

Une commune de Bour-
gogne sur deux n’a

aucune donnée sur le lé-
zard des murailles dans la 
Bourgogne Base Fauna ! 
Pour combler notre man-
que de connaissance sur 
cette espèce, contribuez 
vous aussi à l’enquête en 
cours en vous rendant sur le
site www.bourgogne-natu-
re.fr et en cliquant sur “Par-
ticipez aux E-observations”.
Et pour tout savoir sur les 
lézards, découvrez l’Atlas 
des Reptiles de Bourgogne, 
un hors-série de plus de 350
pages de la revue Bourgo-
gne-Nature. Contact : con-
tact@bourgogne-natu-
re.fou au 03.86.76.07.36. 

Contibuez 
à l’enquête

L’ACTU BN

ENQUÊTE
Le milan noir sous haute 
surveillance
Ce rapace essentiellement
charognard est un oiseau vi-
vant le plus souvent en grou-
pe. À peine la saison de re-
production terminée, i l 
entame sa migration et pas-
se en nombre au-dessus de
la Bourgogne. Si vous avez
la  chance  de  cro iser  ce
grand rapace, tenez-nous au
courant ! Notez vos obser-
vations sur E-Observations
(www.bourgogne-natu-
re.fr).

L’EXPERT

NICOLAS VARANGUIN
Chargé de missions à la Société 
d’Histoire Naturelle d’Autun

« Il est important de laisser des fentes dans les construc-
tions. Cela permet non seulement au lézard des murailles
de se cacher pour s’abriter des prédateurs, mais aussi à
une certaine végétation de pousser, et donc de laisser une
place à tout un écosystème, particulièrement aux insectes
dont il se nourrit. Dans cette même optique, l’arrêt de
l’utilisation des pesticides est un autre geste utile. Dans
son jardin, on peut aménager un milieu rocailleux, placer
quelques tas de bois en guise de cachette et maintenir les
vieux murs. Il pourra s’y abriter pour échapper au chat
domestique, l’un de ses principaux prédateurs ! Il faut fai-
re attention à ne pas poser de seaux d’eau contre un mur
et éviter les regards d’eau au ras du sol qui n’auraient pas
d’issue, car ils représentent un risque de noyade. »

Peut­on aider le 
lézard des murailles ?
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Petit glossaire

£ Ocelle : Tache en forme
d’œil.
£ Reptile : Groupe com­
prenant les lézards, les
serpents et les tortues.
£ Thermophile : Qui aime
la chaleur


